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« LA FEUILLE DE ROUTE D’ACCRA » 
 

VERS UNE ÉCONOMIE CACAOYÈRE MONDIALE 
DURABLE 

 
 
 « La Feuille de Route d’Accra » vers une économie cacaoyère mondiale durable a été 
élaboré lors d’une Table ronde qui s’est tenue à L’International Conference Centre d’Accra, 
au Ghana, du 3 au 6 octobre 2007, grâce au parrainage généreux du Ghana Cocoa Board et du 
ministère de l’Agriculture, de la Nature et de la Qualité alimentaire des Pays-Bas. L’ICCO a 
pris part à la préparation et à l’organisation de la réunion, conjointement au Ghana Cocoa 
Board. 
 
 Plus de 200 personnes venant de 25 pays des cinq continents ont participé à la réunion. 
Il y avait parmi eux des cacaoculteurs, des coopératives, des négociants, des exportateurs, des 
transformateurs, des chocolatiers, des grossistes, des organismes gouvernementaux et non-
gouvernementaux, des institutions financières ainsi que des organismes bailleurs de fonds. 
Cette Table ronde s’est déroulée sur quatre jours, avec cinq séances plénières et trois groupes 
de travail, chacun des groupes comprenant des représentants des agriculteurs, des 
gouvernements et de l’industrie ou de la société civile. 
 
 Un consensus a été établi sur les domaines d’action prioritaires suivants : 

CADRE INSTITUTIONNEL 
 

• Elaborer et appliquer des lois et des normes appropriées portant notamment sur la 
propriété des terres, les conditions de travail, le travail des enfants, le travail forcé et le 
trafic, l’environnement et la sécurité alimentaire ; 

• Mettre en place des plans nationaux de développement cacaoyer (étayés par une série 
de ressources cacaoyères répertoriées) et les adapter aux stratégies de développement 
rural ; 

• Encourager l’inventaire d’initiatives actuelles pour la durabilité et évaluer leur 
importance pour le secteur cacaoyer principal ;  

• Améliorer l’accès aux marchés pour le cacao et les produits cacaoyers et faciliter le 
commerce ; 

• Faciliter l’accès à des services financiers abordables ;  
• Promouvoir les investissements dans la recherche et dans le transfert de connaissances 

dans l’ensemble de la filière cacao ; 
• Assurer la formation des agriculteurs et l’éducation pour tous les membres de la 

communauté par l’intermédiaire des services de vulgarisation ; 
• Favoriser la création de revenus grâce à de nouveaux produits et services basé sur des 

ressources naturelles disponibles ; 
• Elaborer et appliquer les politiques appropriées pour résoudre les problèmes de genre ; 
• Développer et soutenir un système d’information sur le marché efficace dans les pays 

producteurs. 
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PRODUCTION DURABLE 
 

• Favoriser l’obtention de prix rentables et l’accroissement des revenus des 
cacaoculteurs, notamment en tenant compte de l’impact des politiques fiscales ; 

• Promouvoir l’établissement et le renforcement de groupements de cacaoculteurs et de 
syndicats efficaces ; 

• Promouvoir les systèmes de production préservant la biodiversité et les écosystèmes ; 
• Développer et promouvoir les bonnes pratiques agricoles pour accroître la productivité 

et la qualité d’une façon respectueuse de l’environnement et des normes sociales ; 
• Encourager la diversification au moyen de sources de revenus alternatives ; 
• Fournir une infrastructure adéquate (routes, écoles, hôpitaux, etc.) ;  
• Réduire les pertes dues aux nuisibles et aux maladies grâce à la lutte phytosanitaire 

intégrée ;  
• Promouvoir et soutenir les services locaux de fourniture de matériel végétal amélioré, 

d’engrais, de pesticides et autres, et les services de formation connexes ; 
• Mécaniser les tâches agricoles pour réduire les coûts lorsque c’est possible ; 
• Accroître le rendement de la main d’œuvre en améliorant les méthodes de gestion; 
• Mettre au point un mécanisme de rétribution des agriculteurs pour leur contribution à 

la réduction aux émissions de gaz à effet de serre et pour leur respect de 
l’environnement au moyen de primes économiques pour la prestation de services 
d’écosystème tels que le commerce de carbone, de la gestion de l’eau, du versement 
de subventions et d’aide au développement ; 

• Encourager l’engagement de jeunes adultes dans la cacaoculture et d’autres activités 
connexes pour stopper le vieillissement actuel des cacaoculteurs. 

 

COMMERCIALISATION DURABLE 
 

• Développer et renforcer l’efficacité de la filière pour accroître la marge reçue par les 
agriculteurs ; 

• Maintenir et accroître la qualité du cacao à travers les systèmes de commercialisation 
de cacao ; 

• Améliorer et soutenir la traçabilité au sein de la filière ; 
• Réduire l’exposition à la volatilité des prix au moyen de mécanismes appropriés. 

TRANSFORMATION ET FABRICATION DURABLES 
 

• Introduire des innovations dans les produits cacaoyers et les produits dérivés ;  
• Promouvoir le développement de la transformation et de la fabrication dans les pays 

d’origine ;  
• Réduire les émissions de carbone et investir dans des technologies propres. 

CONSOMMATION DURABLE 
 

• Elaborer et mettre en œuvre des stratégies d’adaptation aux nouvelles attentes des 
consommateurs ; 

• Informer les consommateurs sur la production de cacao et les problèmes des 
cacaoculteurs ; 
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• Accroître la consommation sur les marchés principaux et stimuler la consommation 
dans les économies émergentes, notamment dans les pays producteurs ; 

• Développer les marchés spécialisés (cacao certifié, cacao fin, cacao d’origine 
spécifique, entre autres) ; 

• Soutenir la recherche sur les propriétés du cacao et des produits cacaoyers en matière 
de nutrition et de santé ; 

• Soutenir la recherche sur les avantages environnementaux et sociaux du cacao. 

DIMENSION INTERNATIONALE 
 

• Assurer le respect des réglementations internationales et coordonner les actions au 
niveau national et régional ;  

• Accroître l’utilisation d’un large éventail de ressources pour le secteur cacaoyer et 
envisager des mécanismes de financement d’initiatives visant à parvenir à la durabilité 
de l’économie cacaoyère ; 

• Encourager la transparence des marchés cacaoyers au moyen d’une coopération 
internationale sur la durabilité de l’économie cacaoyère mondiale. 

 

PROCHAINES ETAPES 
 
 Les participants à la Table ronde souhaitent continuer de travailler de façon ouverte et 
participative. Ils ont déclaré que des progrès encourageants avaient été réalisés durant cette 
première Table ronde, mais qu’il reste beaucoup à faire avant que l’économie cacaoyère 
mondiale puisse être considérée durable.  
 
 Les participants recommandent vivement la tenue d’une nouvelle réunion de la Table 
ronde dans environ un an dans un autre pays producteur de cacao. L’ICCO a été invitée à 
envisager son organisation (après approbation du Conseil de l’ICCO) et à élaborer un ordre du 
jour précis, en invitant les parties engagées. 
  
 Il a été jugé très important de maintenir le dynamisme de cette initiative dans les mois 
à venir, dans l’optique de la deuxième réunion de la Table ronde sur une économie cacaoyère 
mondiale durable. 
 
 
 

Accra, 6 octobre 2007 


